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       Parmi les préoccupations de tout auteur ou producteur de texte (journal, roman) est de 

rester le plus proche de son lecteur pour transmettre la réalité de son  vécu le plus fidèlement 

possible, donc l’auteur qui a la tâche de donner des productions journalistiques, il est 

forcément  par lui d’utiliser des formes langagières convenables avec le parler de sa société 

pour répondre à des nécessités et des besoins locaux. Autrement dit, il utilise ce qu’on appelle 

les néologismes linguistiques  tel que  « l’emprunt » qui provient souvent de la nécessité de 

trouver un mot pour désigner un objet ou un concept nouveau. C’est que le simple effet du 

contact de deux langues sur le même territoire. Enfin  il correspond parfois aussi à un besoin 

d’expressivité : dire les choses de façons plus originales, plus frappantes, en utilisant les 

termes d’une autre langue. L’emprunt est le phénomène sociolinguistique le plus important 

dans tous les contacts de langue, il fait parti des moyens dont disposent les locuteurs pour 

enrichir leur lexique et La présence de deux ou même de plusieurs langues à l’intérieur d’un 

même discours est notamment une caractéristique de la presse algérienne francophone, où le 

contact entre les langues est omniprésent. 

     Nous pouvons dire que le journal « Liberté » » et plus précisément la rubrique « LE 

RADAR » utilise plusieurs techniques pour enrichir son lexique. Parmi ces techniques nous 

citons « l’emprunt linguistique» donc nous jugeons  qu’il est très utile de marquer 

l’importance de ce procédé dans l’enrichissement lexical de  la presse algérienne d’expression 

française. 

      Nous pouvons construire notre problématique comme suit : pourquoi la presse 

francophone algérienne intègre ce procédé « l’emprunt »dans sa rédaction ? Cette 

problématique nous pousse de  poser des autres questions secondaires lesquelles : quel est le 

rôle de l’emprunt dans l’enrichissement d’article des journaux ? Dans quels domaines ces 

emprunts apparaissent le plus? Quelle est l’influence de ce mode de formation linguistique  

« l’emprunt » aux productions journalistique ? 

     Pour répondre à cette problématique de notre recherche nous allons proposer quelques 

hypothèses parmi lesquelles, nous pouvons mentionner d’abord,  la compréhension logique du 

différent sujet traité par la presse francophone algérienne ensuite pour, agrandir la surface de 

la lecture par toutes les catégories sociales en outre, la  valorisation  de la langue arabe en tant 

que l’image de sa culture et de l’identité arabo-musulmane d’un côté, et de reléguer la langue 

française à l’arrière plan d’un autre côté enfin, pour exprimer un vécu culturel, social, 

économique, religieux  spécifique aux locuteur  d’une langue. Ces hypothèses seront 

confirmées ou infirmés à partir de notre analyse des résultats obtenus au niveau de la pratique. 
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       Notre choix pour ce sujet (Etude des emprunts linguistiques dans la presse francophone 

algérienne) a été motivé par son importance de  et nous avons aussi les moyens suffisants 

pour réaliser notre travail et par notre intérêt de travailler sur un sujet qui a une relation avec 

la presse francophone algérienne. 

      L’objectif de notre étude est l’analyse d’un corpus de presse algérienne francophone et 

l’étude de l’impact du plurilinguisme  pour repérer la nécessité d’emprunter et reconnaitre les 

différents types d’emprunt (emprunt lexical : directe, indirecte), emprunt  sémantique, 

emprunt culturel existants dans les journaux francophone algérienne, et pour examiner la 

fréquence de l’emploie d’emprunt  au journal algérienne  francophone « Liberté », et d’étudier 

des aspects de  contact linguistique entre le français, l’arabe et d’autres langues étrangères et 

l’apport lexical du l’arabe à l’enrichissement du français. 

Pour ce faire nous divisons notre travail en deux parties : 

    La première partie de notre mémoire sera consacré à une synthèse bibliographique, elle 

regroupe deux chapitres. 

    Dans le premier chapitre, nous fixons notre regard sur la situation sociolinguistique en 

Algérie (la langue officielle, les langues non officielles) et nous pouvons intégrer également le 

phénomène de bilinguisme. 

     Dans le deuxième chapitre, Nous avons entraine de définir théoriquement quelques 

concepts pour renforcer notre thème de mémoire ; en commençant d’abord, par une brève 

vision sur la néologie ensuite, nous aborderons le concept de « l’emprunt » sans oublier ses 

différents types (emprunt lexical, emprunt syntaxique, emprunt phonétique et le calque)  

       La seconde partie de ce mémoire est  pratique qui tente, relativement à elle, de répondre 

et de montrer quels sont les différents domaines sémantiques d’emprunts dans la rubrique 

« LE RADAR » Cette partie est importante pour tout mémoire, elle montre comment les 

emprunts utilisés.  
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     Dans ce premier chapitre de la partie théorique nous avons discuté un peu sur la situation 

sociolinguistique algérienne (le profil des langues) en citant les différentes langues qui 

existent en Algérie et leur statut (langue officielle ; langues nationales et langues 

étrangères).et  avant de terminer ce chapitre nous avons mis dans la  conclusion le terme du 

contact de langue et de bilinguisme qui nous le considérons comme étant un aspect 

fondamental dans la sociolinguistique moderne   .   

 

I-1 Vision sur la situation sociolinguistique algérienne : 

      La situation sociolinguistique en Algérie est caractérisée par la coexistence et la présence 

de plusieurs langues: l’arabe littéraire, l’arabe dialectal (algérien), le berbère avec ses 

différentes variétés et le français. En effet, la langue française est toujours présente dans la 

société algérienne, aussi bien à l’oral qu’à l’écrit. Elle est même perçue comme la langue du 

savoir et de l’ouverture (Zina Icheboudene, Margarita Kastberg Sjöblom, 2008 .p.502) 

     Attabi Saïd annonce que le paysage sociolinguistique de l'Algérie, produit de son histoire 

et de sa géographie, est caractérisé par la coexistence de plusieurs variétés linguistiques. La 

situation en Algérie est assez diversifiée et complexe. (Attabi Saïd (Enseignant chercheur) 

Publié dans « El Wantan »le01/03/2012)  

 

 II- Le profil des langues en Algérie :   

      L’Algérie est un pays qui a connu plusieurs envahissements exotiques (une succession 

des occupations étrangères) et dont l’histoire est profondément influencée par diverses 

civilisations (phénicienne, carthaginoise, byzantine, arabe, turque et française) auxquelles la 

population la plus ancienne installée, les Imazighen ou bien les «Berbères » (idem)  

  

 II-1 La langue officielle : 

     La langue arabe se manifeste dans ses deux variétés essentielles, littéraires et dialectales 

(dont les réalisations peuvent changer d’une région à une autre), dans sa variété classique, la 

plus proche du Coran, « L’arabe classique, c’est la langue de l’école et de la religion ». Il 

constitue la langue officielle qui a une expansion dans toutes les régions du pays est assurée 

par les mosquées mais aussi par les diverses institutions traditionnelles chargées de 
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l’instruction, de l’éducation et de  la formation de la population (écoles coraniques, zaouïas). 

La langue littéraire est la langue sacrée, langue de l’Islam (A. Queffelec, Cord 

2002.p.34) cet arabe classique qui a servi à la diffusion de la religion musulmane peut être 

considéré comme une langue  « intertribale ou supratribale accessible à l’ensemble de tout 

les Arabes » (Cohen, 1997 .p.433)       

      Après l'indépendance de l'Algérie, l'arabe standard est devenu la langue officielle et 

nationale pour des raisons politiques et idéologiques plus que linguistiques. Pourtant, cette 

langue n'est pas utilisée couramment par la population dans la vie quotidienne. C'est une 

langue essentiellement écrite et absolument incompréhensible à l'oral pour un public 

arabophone illettré  

      La langue officielle assure  la situation de communication formelle (contextes scolaires, 

universitaires, liés au monde du travail écrits professionnels, journalistiques, publicitaires, 

électroniques …) son intervention dans les médias est importants (T.V et radios) et dans les 

diverses situations formelles  de la vie de l’Etat.  

    « L’arabe Standard est bien, à l’heure actuelle, le support de la littérature moderne avec 

l’apparition d’une nouvelle forme d’écriture littéraire arabe, mais elle est vulgarisée  par les mass 

médias écrits et parlés qui contribuent à son expansion ; Bien que les travaux de description de 

l’Arabe Standard pêchent par leur faiblesse quantitative, donc nous pensons l’Arabe Standard 

pouvant être définit comme étant la forme codifié de l’arabe prise comme norme 

d’intercompréhension » (Taleb Ibrahimi.K 1997.p.31)       

       

 II-2 Les langues non officielles :  

        Se sont les langues utilisées dans des situations de communication non-formelle (conversations      

familiales, amicales, commerciales…), nous avons entrain de les citer et les expliquer ci-dessous  

       II-2-1 L’arabe dialectal : 

     Variété orale, sert à l’interaction et à l’intercompréhension entre les différentes populations, de 

souches tant arabes que berbère, aussi bien rurales que citadines, qui constituent la grande masse 

populaire, la langue arabe en Algérie recouvre plusieurs variétés linguistiques  plus ou moins 

proche les unes des autres, différentes par leurs statuts. Elle provoque des controverses dans les 

milieux culturels et surtout politique, l’arabe dialectal essentiellement parlé, se distribue en un 
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ensemble de parlers locaux, typiques de chaque pays arabe et singularisés par des spécificités 

phonétiques, morphosyntaxiques et sémantiques.  

      En effet, l’arabe maternel ou dialectal est la véritable langue des conversations quotidiennes, 

selon (A.Youssi, 1989)  c’est à travers elle que se construit l’imaginaire de l’individu son univers 

affectif »3 donc c’est la langue de tous les jours qui utilisé dans la majorité des situations de 

communication (rue, maison, mosquée etc.)  

       L’arabe dialectal algérien est la langue maternelle de la grande majorité  des locuteurs (85%) elle 

constitue la langue de la « première socialisation linguistique, de la communauté de base » (K.T. 

Ibrahimi, 1995).  Selon Kamel Daoud « l’algérien est une langue à part entière comme toutes les 

autres langues utilisées pour communiquer. On parle, on commerce, on débat, on vit, on aime en 

algérien». 

     Par ailleurs, nous pouvons dire que l’arabe algérien est l’idiome pratiqué par la plus grande 

partie de la population et il est considéré comme  le moyen privilégié d’expression, de la 

communication et de travail des monolingues analphabètes qui représentent une part importante de 

la population, le linguiste algérien (Mohamed Benrabah 2009) a décrit que La langue parlée 

algérienne s’est donc trouvée ignorée dans son propre pays donc cette variété linguistique est l’outil 

de l’expression des différents relations interpersonnels par excellence, elle existe dans les domaines 

de la vie familiale, de l’affectivité des sentiments, des états d’âme.            

 

I-2-2 Le tamazight : 

     «  Historiquement les Berbères ou Imazighen (pluriel de Amazigh qui signifie « homme libre ») sont les 

populations qui occupent le nord de continent africain, le “Tamazigh“ est la langue maternelle d’une 

minorité de locuteurs algériens (la communauté berbérophone) il comprend de multiples variantes parmi 

lesquelles : le Kabyle (au nord de l’Algérie) est la variété en usage dans un ensemble qui regroupe la région 

centre de l’Algérie, le chaoui (Aurès, au sud-est ), enfin plus au sud il ya les variétés mozabite et targuie sont 

utilisées dans le m’zab et le massif du  Hoggar »(A .Queffelec, Cord 2002, p.31.)  

      Par ailleurs, en Janvier 2002 ?le président Abdelaziz Bouteflika annonce que le tamazight allait 

devenir une langue nationale du parlement algérien, s à une série de mouvements revendicatifs    

réclamant le droit à l’identité et la reconnaissance officielle des langues berbères, ainsi que la          

nécessité de son intégration dans les systèmes éducatifs et médiatiques. 
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      Les événements du « Printemps berbère » (avril/mai1980) obligent les autorités à nuancer leur 

position :  

       A Partir de juin 1980 et de la session du comité central du FLN, le discours politique à l’égard 

de statut tamazigh se modifie légèrement et l’on voit se dessiner une politique culturelle (cf. 

TALEB Ibrahimi.K 1995 :277) , caractérisée principalement par volonté de renforcer la 

généralisation de la langue arabe. 

 

 II-2-3 Les langues étrangères :   

      Parmi les langues étrangères qui  existent en Algérie  nous pouvons mentionner en premier lieu, 

la langue française « la langue du savoir, de l’université et du colonialisme » (Kamel Dawed) qui 

possède un statut privilégié par rapport à toutes les autres langues en présence, y coloniale et des 

diverses politiques linguistiques et culturelles mises en place à partir de 1830 en commutation à la 

langue et à la culture arabe.  

     La langue française était pendant l’histoire en contact avec l’arabe du Moyen Âge. Nous 

pouvons mentionner quelques événements principaux comme la Bataille de Poitiers, les différentes 

Croisades et aussi les contacts entre les Arabes en Tunisie, Maroc, Algérie, Syrie et Liban dans 

XVII siècle – XX siècle. (PhDr. Alena Polická, Ph.D.2008.p.19) 

     Depuis 1962, la langue française est placée dans une relation conflictuelle avec la langue arabe,   

mais elle est clairement définie sur le plan institutionnel comme une langue étrangère et son statut 

officiel reste absolument théorique et fictif. 

     Dans les années 1970, le champ linguistique se caractérise par une forte supériorité  de l’usage 

de la langue française qui reste dominante dans les institutions administratives et de héritées 

l’administration coloniale.   

     On peut évaluer à plusieurs millions (8millions environ) le nombre de locuteurs maitrisant plus 

ou moins correctement la langue française, cependant, nous pouvons juger, sur la base de 

témoignages  de renseignements concernant les effectifs de la population scolarisée. Dans ce coté 

l’auteur A. Queffelec et d’autres dans l’ouvrage « Lexique et dynamique des langues » pensent 

que : « le nombre de journaux paraissant en langue française, leur tirage et leur diffusion à travers 

tout le territoire national, la place de l’édition en langue Française, l’importance de cette langue 
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dans les placards publicitaires, les enseignes et d’aventures de commerces(…)  » (A Queffelec 

2002.p.37) 

 

    Le français est toujours la langue véhiculaire dans certains secteurs clefs de la société en 

l’occurrence : l’administration, l’économie, l’enseignement supérieur et certains médias, c’est 

pourquoi la présence de deux ou même de plusieurs langues à l’intérieur d’un même discours est 

notamment une caractéristique de la presse algérienne francophone, où le contact entre les langues 

est existant et omniprésent.  

      Par ailleurs, la langue française est également présentée dans les activités commerciales, Elle a 

gardé une place très importante dans les médias, la presse, la radio nationale (chaine3) et la 

télévision (algérienne TV).  

        Le français est enseigné à partir de la quatrième année comme langue instrumentale, pour une 

ouverture sur le monde et les besoins de la recherche scientifique. A l’université, le français est 

étudié dans l’institut des langues vivantes étrangères, mais il reste l’instrument essentiel pour les 

sciences techniques, ce qui explique que l’élite parle un français correct ou même verbalisé. Sans 

oublier que cette langue est  considérée comme  un outil porteur de culture et de civilisation. 

      En Algérie, la langue française fait  plusieurs fonctions, elle a considéré comme une langue de 

scolarisation, d’information scientifique, de communication et de fonctionnement de plusieurs 

institutions de l’état en contradiction avec la politique d’arabisation qui distribue en principe les 

fonctions des langues sur le marché linguistique.(A. Queffelec, Cord 2002.P.67) 

      Jusqu’aujourd’hui, le français prend  presque le même statut comme langue existant dans les 

conversations de tous les jours, c’est la langue aussi de l’enseignement des matières scientifiques et 

technique au niveau des universités algérienne.   

       En revanche, il ya la langue anglaise que nous pouvons considérer comme la 2ème langue 

étrangère en Algérie, l’usage de cette langue est limité à son apprentissage dans le cadre de l’école  

uniquement  (langue apprise dés la première année du moyenne). Algérien Learning Canters (ALC), 

pionnier de l'enseignement de la langue anglaise en Algérie, poursuit son ascension en renforçant 

ses performances à travers la diversification de son offre. La dernière initiative en date remonte à 

peine à mardi dernier à l'hôtel El-Aurassi, lors du lancement officiel de son nouveau programme 

baptisé e-Learning EDO mené en partenariat avec ETS Global qui est à son tour leader mondial de 

l'évaluation du niveau d'anglais académique et professionnel. (Idem ,2002.P.37) 
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        Professionnelles et les rapports interpersonnels (le vocabulaire de la pêche, de l’alimentation, 

de l’habillement(…) .La position géographique de l’Algérie, sa proximité avec l’Espagne ainsi que 

les divers mélanges  de populations induits par les conquêtes, les migrants et les exodes  de 

populations                      

    «  Nous pouvons discuter l’influence  de la langue espagnole dans l’Ouest algérien qui a laissé des traces 

linguistiques  dans la variété oranaise d’arabe algérien, l’inventaire recueilli par L.Benallou démontre  que 

les emprunts sont fréquents dans le code oral (Oranie)  et que les    hispanismes se développe surtout dans 

les facteurs a une relation avec la vie des pays du pourtour  méditerranéen ont permis les phénomènes 

d’emprunt linguistique partagés et ont développé l’engouement des Oranais pour la connaissance et 

l’apprentissage de l’Espagne ». (A. Queffelec, Cord, 2002 .p.39) 

      

        A partir de ce premier chapitre nous pouvons dire que le contact de langue est la réalité vécue 

de la situation sociolinguistique en Algérie  qu’est  caractérisé par une grande richesse et 

complexité qui se résulte un carrefour  des quatre familles de langue (l’arabe classique, l’arabe 

dialectale  « algérien », le berbère, le français) qui ont à la fois des relations conflictuelles et 

complémentaires. 

      Donc la situation des langues en Algérie  rappelle au concept de « bilinguisme » qui désigne 

l’étude  des situations sociolinguistique dans lesquelles deux ou plusieurs langues sont en contact en 

(quatre langues sont à l’œuvre dans le paysage linguistique d’Algérie : la langue arabe classique, la 

langue arabe parlée, le berbère et le français. La langue anglaise y est de plus en plus présente, mais 

elle est d’introduction relativement récente et n’a pas l’implication symbolique des autres langues). 

(Katia Malausséna et al, 2010) 

          

 



                                                              

 

                                                        

                   

 

                 Chapitre II 
             

 

              Eléments théoriques sur l’emprunt   
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     Pour être plus précise, le deuxième chapitre est présentée selon l’aspect linguistique qui aborde 

la néologie, et explique le terme d’emprunt selon la vision de chaque linguiste, et la classification de 

ses trois principaux types qui sont présentés dans notre corpus, à savoir ceux de la langue arabe et 

anglaise. 

    I- Du contact des langues à l’emprunt : 

      De par leur vitalité naturelle, les langues du monde se trouvent souvent contraintes de s’adapter 

au changement, et évolutions que connait le monde dans l’économie, la sociologie, la politique. 

Cette adaptation autant linguistique qu’extralinguistique-se traduit souvent par la création de 

nouvelles unités linguistique au sein de la même langue (néologisme) ou par le recours à l’emprunt 

aux autres langues pour exprimer et décrire les nouvelles réalités. 

     La nécessité de trouver des noms à des référents nouveaux ou à des conceptions nouvelles dans 

un monde, en permanence, en évolution justifie le mouvement néologique et la constance 

néologique. 

     Les innovations dans le domaine lexical ont pour moteur le besoin de désigner. Pour qu’une 

langue survive il faut qu’elle réponde aux besoins nouveaux de là communication (l’impulsion est 

dans l’échange et la communication). Les exemples ci-après, tous mots nouveaux ou néologismes, 

en sont une illustration, une expression réelle et vérifiable de la dynamique néologique toujours en 

corrélation avec les changements (Boubakeur Bouzidi ,2010.p .28) socio-économiques, culturels et 

philosophiques et les soubresauts politiques et historiques. S’il y a donc des connaissances qui 

s’acquièrent, de nouvelles inventions qui voient le jouet des modes de vie qui évoluent, la langue 

suivra. L’inventivité lexicale suit et embrasse l’horizon de la société qui s’élargit et s’éloigne 

continuellement. Ainsi, le lexique change « disparatement »et inégalement, et la langue se 

transforme.  

     Bernard GUEMADA , confirme que « une langue qui ne connaitrait aucune forme de néologie 

serait déjà une langue morte, et l’on ne saurait contester que l’histoire de toutes nos langue n’est, 

en somme, que l’histoire de leur néologie.. »(GUEMADA, 1971 .p.37) 

     Pour Henri MITTERRAND ; la néologie est une tendance naturelle indissociable du langage, 

une activité sociolinguistique, voire psycholinguistique : « … les effets de cette néologie, [...] n’est 

pas une mode passagère, mais la conséquence linguistique durable d’un fait de civilisation qui 

n’épargne aucune des grandes langues établit un parallélisme entre l’évolution de la société, de 

sons avoir, de son savoir-faire e». (Mitterrand H ,1972.p. 100) 
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     Un néologisme est tout mot nouveau entré dans le lexique d’une langue.la plupart du temps 

cependant, on réserve l’emploi de néologisme à la création et à l’utilisation d’un mot ou d’une 

expression qu’on vient de former à partir d’élément déjà existants dans la langue elle-même, la 

plupart des néologismes apparaissent pour des raisons pratiques et perdent leur valeur de nouveauté, 

le néologisme est d’usage limité (un jargon, un sociolecte…etc.) 

     S’il se maintient dans le lexique, les locuteurs n’auront, ou bout d’un temps variable, plut 

l’intuition de sa neuveauté.et c’est quand le néologisme est acquis par un assez grand nombre de 

locuteurs qu’on peut dire qu’il est lexicalisé. (Article de wikipedia, septembre2014) 

    Parler du néologisme, objet d’étude de la néologie, c’est poser le problème de sa définition et de 

sa typologie tout en se référant à des ouvrages lexicographiques et linguistiques, ce qui va permettre 

d’avoir une vision diachronique sur l’histoire et le développement des deux notions néologisme et 

néologie. 

 

II-Des définitions lexicographiques de la néologie: 

      Le mot néologisme fabriqué à partir de l’adjectif « néo » qui signifie nouveau et le substantif  

« logos » qui signifie parole est le phénomène de création de nouveaux mots. Son étude doit 

logiquement prendre appui dur le dépouillement préalable de quelques définitions dictionnairiques. 

     « Néologisme. n.m. Emploi de mots nouveaux. Mot de création récente ou emprunté depuis peu 

à une autre langue ». (Dictionnaire Grand Larousse de la langue française).  

« Néologie. Stub. Fém. A. Création de mots, de tours nouveaux et introduction de ceux-ci dans une 

langue donnée. B. Ling. Processus de formation de nouvelles unités lexicales. Synon. Créativité 

lexicale. » 

   « Néologisme. Stub. Masc. A. Vieilli. 1. PJ. Habitude, considérée comme fautive, d’abuser de la néologie, 

soit en créant, soit en utilisant de nombreux mots nouveaux. 2. Création de mots, de tours nouveaux, et 

introduction de ceux-ci dans une langue donnée. B. Mot, tour nouveau que l’on introduit dans une langue 

donnée, néologisme de forme/ de sens. C. Psychiatrie. Mot créé soit à partir de sons, soit par fusion de mots 

ou de fragments de mots usuels, et utilisé par un malade dans certains états délirants » (Dictionnaire 

Lexis). 
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« Néologisme. N.m. Mot de création récente ou emprunté à une autre langue ; acception nouvelle 

d’un mot déjà ancien (néologisme de sens). (Contre. Archaïsme. Dj. (1725). 1 - Grand Larousse 

de la langue française, 7 Volumes). 

 Nous pouvons dire que l’emprunt linguistique est une partie de la néologie, c’est-à-dire que tous les 

deux, nous les considéré comme des caractères qui soutiennent à la création lexicale. Donc à partir 

de ce qui suit, nous aborderons le concept d’emprunt linguistique.  

 

II-1 Qu’est-ce qu’un emprunt linguistique? 

     Pour comprendre le phénomène de l’emprunt, il importe de saisir la différence entre deux 

réalités sociolinguistiques ; une langue et l’usage de cette langue. Une langue correspond à un 

système linguistique dont les composantes sont sémantiques, phonologiques, orthographiques, 

morphologiques et syntaxiques. L’usage d’une langue fait référence aux situations concrètes de 

communication et nécessairement aux personnes qui l’utilisent et, par le fait même, aux 

représentations symboliques (croyances, perceptions, attitudes) qui règlent leurs pratiques 

langagières. . 

     L’emprunt peut être direct (une langue emprunte directement à une autre langue) ou bien 

indirect (une langue emprunte à une autre langue via une – ou plusieurs – langues). 

 

    L’emprunt ne résulte pas d’interférences passives entre des systèmes linguistiques. C’est par 

l’intermédiaire des utilisateurs que l’échange linguistique peut se faire. Dire que les langues 

empruntent à d’autres langues, c’est donc recourir à une métaphore peu utile, particulièrement dans 

un contexte d’équipement linguistique qui impose de voir l’emprunt, comme une réalité 

sociolinguistique. Le terme emprunt désigne à la fois le procédé, c’est-à-dire l’acte d’emprunter, et 

l’élément emprunté. Nous proposons les deux définitions suivantes d’emprunt linguistique : 

• Procédé par lequel les utilisateurs d’une langue adoptent intégralement, ou partiellement, une unité 

ou un trait linguistique (lexical, sémantique, phonologique, syntaxique) d’une autre langue. 

• Unité ou trait linguistique d’une langue qui est emprunté Intégralement ou partiellement à une 

autre langue. 

     Même si elles sont généralisées depuis longtemps dans l’usage, les formes empruntées 

demeurent des emprunts, étant donné leur origine. Ainsi gin, scout, football, hockey, jazz, etc., ne 
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sont pas des mots d’origine française, mais bien des mots anglais empruntés qui font maintenant 

partie du lexique du français malgré leur manque d’adaptation au système du français. , (Maryam 

KHalilpour, 2013.p.18) 

     Les emprunts seront présentés en premier lieu du point de vue linguistique où nous 

commenterons les différentes définitions, le classement des emprunts et leur fonctionnement, la 

linguistique étudie le langage des gens, le langage qui est produit par une langue, qui est un système 

de signes linguistiques. On peut dire que la linguistique s’oppose à la grammaire traditionnelle. La 

grammaire traite des énoncés quant à leur convenance à une norme donnée, la linguistique les 

décrit. La linguistique est donc descriptive d’abord nous allons traiter plusieurs définitions 

linguistiques des emprunts pour bien désigner avec quels termes nous allons travailler. 

    Une définition claire, mais stricte de l’emprunt est donné par le Dictionnaire de Linguistique 

édité sous la direction de Jean Dubois: « Il y a emprunt linguistique quand un parler A utilise et finit 

par intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un parler B (dit 

langue source) et que A ne possédait pas. L’unité ou le trait emprunté sont eux-mêmes appelés 

emprunts ». (Dubois et al.1973.p .188) 

 

    L’intégration de l’emprunt se fait de plusieurs façons. L’emprunt, contrairement au calque, 

implique toujours, au moins au départ, une tentative pour reprendre la forme ou le trait étranger. 

     L’idée de Louis Duroy est que l’emprunt est une notion relative et une affaire de convention : « 

L’emprunt est une notion relative, comme celle d’étranger. Il ne peut se définir que par rapport à 

une langue preneuse considérée comme une unité, comme un code fermé, comme un ensemble bien 

délimité géographiquement, chronologiquement, socialement. Dans tous les cas, l’emprunt doit 

franchir une frontière linguistique, réellement sentie ou fixée conventionnellement. À un certain 

stade, dire qu’il y a emprunt ou non, est affaire de  convention ».  

    Pour introduire le concept d’emprunt, Maurice Peignier  fait appel à un procès plus complexe et 

incluant à la fois : « l’interférence est une conséquence fréquente du contact des langues ». Il 

affirme que « l’emprunt est le résultat d’interférences entre deux langues et qu’il n’y a donc 

emprunt que dans la mesure où deux langues sont en contact à travers un nombre plus ou moins 

élevé de locuteurs, bilingues à des degrés divers. » (PERGNIER, M, 1989.p.23) 
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Comme les contacts deviennent de plus en plus nombreux, les risques peuvent être plus grands. 

(Ibid.)  

 

       Le petit Robert dit que l’emprunt est « un acte par lequel une langue accueille un élément 

d’une autre langue ».  

       Nous pouvons facilement identifier les emprunts (au français comme à d’autres langues), parce 

que leur introduction se fait d’abord comme l’introduction d’un signifiant (c’est-à-dire d’une forme 

phonique et graphique nouvelle). Ce signifiant se signale par la majorité à l’attention par une 

organisation des phonèmes et lettres, inhabituelle et non conforme au système de syllabation du 

français. Ainsi son caractère « étranger » est évident ainsi aux yeux et aux oreilles de l’autochtone. 

      L’emprunt de nouveaux mots était considéré par certains comme apparence, au contraire la 

langue qui n’accepte pas de nouveaux mots est devenue cible.il n’est pas possible d’isoler 

d’intellectuellement un peuple. 

     L’emprunt n’est pas exagéré, c’est un moyen d’enrichir le lexique, d’augmenter le nombre des 

moyens d’expression, c’est une réponse aux besoins d’une langue.il ya deux types de langues celle 

qui prête et celle qui emprunte, les rôles sont en général mutuels dans le temps seulement les 

langues mortes ne cesse d’être cultivées. 

 

II-2 les catégories d’emprunt linguistique:  

       Le traitement des emprunts aux langues (français, anglais et arabe) suppose qu’on soit en 

mesure de les reconnaitre, d’où l’intérêt d’établir une typologie nous avons choisi un classement qui 

illustre l’état de l’adaptation linguistique de diverses catégories d’emprunts. 

      Loubier distingue l’emprunt lexical, l’emprunt phonétique et l’emprunt syntaxique c’est dans le 

lexique d’une langue que les emprunts sont les plus nombreux, Tournier (1985, p.315) qui a sa 

propre typologie pour l’emprunt linguistique indique que « parmi les emprunts graphiques, 

phonologiques, morphosyntaxiques et lexicaux, ces derniers sont de très loin les plus fréquent. » 

   II-2-1 L’EMPRUNT  LEXICAL :  
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         Il ne suffit pas d’étudier l’emprunt lexical comme processus achevé, c’est-à-dire comme une 

unité lexical de la langue emprunteuse ; car, même intégré, il peut rester un certain temps isolé : il 

n’est pas motivé, n’a pas de place dans une famille constituée selon les habitudes de formations. La 

construction d’un dérivé est un aspect important en tant qu’il confirme le phénomène .Mais avant 

cette étape, « il y a les diverses opérations d’un long processus ou des unités linguistiques, le plus 

souvent lexicales, apparaissent, selon le cas, comme autant de possibilités ou d’impossibilités  

d’intégration (dans la langue emprunteuse) que nous nous proposons de décrire » (Foudil 

Cheriguen, 2002.p .05) 

        L’appellation emprunt lexical correspond à un emprunt intégral (forme et sens) ou partiel 

(forme ou sens seulement) d’une unité lexicale étrangère. L’emprunt lexical porte essentiellement 

sur le mot, dans sa relation sens-forme. Cette caractéristique le différencie des autres catégories, 

particulièrement de l’emprunt  syntaxique et de l’emprunt phonétique. C’est dans le lexique d’une 

langue que les emprunts sont les plus nombreux.  Loubier quand à lui (2011, pp, 15-16) reprend les 

catégories d’emprunt intégral et hybride de Haugen, mais ajoute de plus (des sous catégories de 

l’emprunt lexical), Il distingue :   

 

1. L’emprunt intégral,  qui est un emprunt de la forme et du sens, sans adaptation ou avec une 

adaptation graphique ou phonologique minimale. 

Ex :1) balcone (Italien) est devenu balcon. 

       2) gamelle (français) est devenu en arabe algérien gamila  

 

 

2. L’emprunt hybride,  qui est un emprunt de sens, mais dont la forme est partiellement empruntée. 

3. Le faux emprunt, qui a l’apparence d’un emprunt intégral et qui est constitué d’éléments 

formels empruntés, mais sans qu’aucune unité lexicale (forme et sens) ne soit attestée dans la 

langue prêteuse. Ainsi, en français, il peut exister un terme composé de formants anglais, mais sans 

que cette forme, d’apparence anglaise, ne corresponde véritablement à un terme anglais. Exemples : 

Tennis man est une forme créée en français, mais imitée de l’anglais. En anglais, on utilise plutôt 

tennis Player pour nommer le joueur de tennis. Relooker, utilisé au sens de « donner une nouvelle 

apparence », est un terme créé en français à partir de look. Brushing est également une création 
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française lorsqu’il est utilisé dans le sens de « séchage à la brosse ». L’équivalent anglais est blow-

drying. 

Parfois, le faux emprunt résulte d’un emprunt limité à la forme. Il donne lieu à des sens différents 

selon la langue. 

II-2-2 L’emprunt sémantique 

    L’emprunt sémantique  est un emprunt d’une structure syntaxique étrangère. Cet emprunt touche 

la construction des phrases. Fin de semaines, est une structure à la composante morphosyntaxique 

est aussi importante que la composante lexicale. Une langue n’est pas un simple agencement de 

mots, mais un système où chaque élément se définit par la place qu’il occupe et par la nature de ses 

relations avec les autres éléments de l’ensemble de ce système.        

    Les emprunts syntaxiques entraînent, la plupart du temps, une modification notable des structures 

et de la valeur sémantique qu’elles véhiculent. Ce type d’emprunt est très fréquent dans les 

situations de bilinguisme social où les phénomènes d’alternance et d’interférence de langue sont 

fréquents. En s’empruntant, les mots peuvent changer de sens, d’autant plus quand les langues sont 

génétiquement éloignées. Nous examinons les transformations que subit le signifié de l’emprunt en 

passant dans le système d’autre langue. 

 

II-2-3 L’emprunt phonétique  

     L’emprunt phonétique est un emprunt d’une prononciation étrangère. Exemples : prononciation 

de gym à l’anglaise [Djim], pyjama prononcé [pidjama], prononciation de la marque du pluriel (s) 

en finale de mot, alors qu’elle est rendue par un « s » muet en français.  

     En passant d’une langue à une autre, les mots sont susceptibles d’être adaptés phonétiquement, 

d’autant plus si ces mots sont empruntés indirectement.  

    Il faut se rendre compte des conditions sociolinguistiques de l’emprunt. L’arabe était toujours en 

contact avec le français, donc nous pouvons  parler d’un véritable bilinguisme, nous pouvons  

considérer le français  comme « une langue seconde ». Les mots arabes qui sont cités dans le 

lexique français sont adaptés au système phonétique français. 

 EX : Le mot ( ة���( ne se prononce pas ainsi en français, langue qui ne connait ni le son[q]ni [h] 
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Les francophones  empruntant le mot, ont transféré le [q] en [k], qui lui est relativement proche 

pour une oreille non entrainée ([q] pouvant passer pour un allophone de /K/en français mais pas en 

arabe) 

 

II-2-4 Le calque  

      En lexicologie, on appelle calque un type d’emprunt lexical particulier en ce sens que le terme 

emprunté a été traduit littéralement d’une langue à une autre. Certains lexicologues distinguent le 

calque de l’emprunt lexical par le fait que le premier étant une traduction littérale alors que le 

second n’est jamais traduit. La langue emprunteuse s’appropriant la forme d’origine en lui faisant 

subir des modifications plus au moins marquées. 

     Les calques ne sont pas des emprunts de « forme » mais de sens. Ils sont traduits à la lettre dans 

la langue d’accueil. Ainsi le superman anglais est un calque de l’allemand ubermensch, lequel 

fournit aussi par calque toujours le surhomme français. Dans les deux cas, il s’agit d’une traduction 

littérale, uber signifiant « sur » et mensch« homme ». 

Le calque comprend : 

1-Le calque morphologique : l’introduction d’un calque morphologique dans une langue donne 

lieu à une nouvelle forme (et un nouveau sens)dans la langue emprunteuse, le calque 

morphologique résulte ainsi toujours  de la traduction d’une unité lexicale étrangère, malgré cela, on 

ne sang même plus à leurs origine, c’est le cas de gratte-ciel, libre penseur, table ronde, est d’un 

grand nombre de termes techniques dans tous les secteurs d’activité, comme autoroute de 

l’information, disque compact, ingénierie,pluie acide,…etc. 

    Tous ces termes ont été traduits de l’anglais, mais ils s’insèrent très bien dans le lexique du 

français. Qu’ils contribuent à enrichir. (Christian Loubrier, 2007 .p.12) 

    L’emploi d’une unité lexicale ne peut pas être déconseillé du simple fait qu’elle est un calque 

morphologique, même littéral. 

        Dans une perspective d’aménagement lexical, c’est la qualité de la traduction qui doit être 

évaluée par rapport à sa conformité ou à sa conformité au système linguistique, à la fois sur le plan 

morphologique et sémantique, pour évaluer cette conformité, il convient de procéder à une analyse. 
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de la forme et du contenu sémantique, il faut aussi analyser l’utilité du calque en fonction des autres 

emprunts ou termes qui coexistent avec lui dans l’usage. 

2- Le calque sémantique :   

     Un calque sémantique introduit dans une langue un nouveau « sens »ou (un nouveau trait 

sémantique) en relation avec une forme déjà existante dans cette langue. L’acceptabilité du calque 

est déterminée  par l’analyse de sa conformité, ou de son intégrabilité ou système 

morphosémantique du français et à la norme sociolinguistique.  

    Un calque est intégrable lorsqu’il peut s’insérer dans une aire, de signification sans introduire de 

brouillage avec les autres dénominations qui font partie du même champ conceptuel et sans 

entrainer la disparition d’une différenciation sémantique existante. 

     A la fin de ce chapitre, nous avons arrivé de saisir que l’emprunt linguistique est le fruit du 

phénomène du contact de langue, et que chaque linguiste nous a donné son point de vue sur ce 

concept linguistique en préservant leur différents types.   
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     Nous  arborons  la partie pratique  dans un seul chapitre qui sera consacré à la présentation de 

la méthodologie de la recherche et de l’analyse du corpus, donc nous commençons, d’abord  par 

la détermination de la démarche suivie dans la collecte des données de notre corpus, ensuite nous 

présentons  l’échantillonnage, en outre  nous exposons le corpus réuni,  enfin, nous abordons la 

classification de ces données (selon les types  d’emprunt, et la typologie des domaines)  en 

analysant le degré d’intégration des emprunts dans le système linguistique de la langue 

emprunteuse et en faisant des commentaires. 

  

I -La démarche :        

      La présente étude s’inscrit dans le domaine de la sociolinguistique urbaine,  l’objet de notre 

recherche est d’étudier le phénomène de l’emprunt linguistique à partir d’un corpus extrait d’un 

titre de la presse algérienne d’expression française,  journal  « Liberté »  et plus précisément, 

recueilli dans la rubrique « LE RADAR »  

     Le corpus de cette étude est composé de l’ensemble des articles de la rubrique  « LE 

RADAR » dans le journal ”Liberté“  Il comprend les éditions quotidiennes sur une période de 

deux mois, (de 01 mars à 30 avril 2015)  

     Cette étude qui traite essentiellement les productions journalistiques de cette rubrique veut 

vérifier si l’usage de l’emprunt linguistique a des influences sur la rédaction des textes  

journalistiques (aide le journaliste pour construire ses sujets). 

  

II- L’échantillonnage :       

   Dans ce point, nous donnerons  une idée globale sur la diversité  de notre cadre pratique. Sa 

forme et, surtout, son contenu présentent en effet une infinité de phénomènes lexicaux à étudier.     

     LE JOURNAL « Liberté »  est un quotidien généraliste algérien en langue française. Au 

niveau international, il a paru pour la première fois  le 27/ 06/1992 et crée par Ahmed Fattani, 

Hacène Ouandjeli, Ali Ouafek et Issad Rebrab.est surtout connu pour publier dans chaque 

édition une caricature d’Ali Dilem. Son siège se situe 37, RUE LARBI BEN M’HIDI, 

ALGERIE, N° 15, Oued Roumane El Achour, Alger il a un site web –www .Liberté-

algérie.com et il  une page facebookwww.facebook.com/JournalLiberteOfficiel sur lequel 

tous les numéros sont téléchargeables. Il est tiré à nombre d'exemplaires lus : 114 000 

exemplaires. 
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     Liberté est un quotidien national qui traite aussi bien de politique intérieure que de sport, de 

culture ou d'actualité internationale Parmi les rubriques phares du journal, citons : La rubrique 

« LE RADAR » celle que nous avons fait notre collecte des données pour les analyser.  

     A travers cette rubrique «LE RADAR », le journaliste offre des sujets dans des différents 

domaines (politique, sport, social) souvent ils prennent la forme des textes courts. C’est pourquoi 

nous  assistons à une diversité lexicale qui cible une communication assez large. 

    Afin de constituer notre corpus pour ce travail, nous avons d’abord fait des lectures 

successives de plusieurs numéros de la rubrique  « LE RADAR » de 01 mars à 30 avril 2015(2 

mois) ; elles nous ont  permis de recenser les emprunts linguistiques remarqués dans des dizaines 

articles de cette rubrique. 

       La rubrique est présentée sous forme des articles verticaux encadrés pour attirer l’attention 

du lecteur, avec une marque typographique spécifique (italiques). Le Radar  est la rubrique qui se 

situe en cinquième(5) page du journal Liberté, elle est une collection de textes courts mêlant 

indiscrétions, insolite et informations rapides. Le journaliste représente des sujets dans des 

différents domaines (politique, culturel, social…) avec l’exposition d’une image spécifique à 

chaque article pour enrichir le sujet, sans oublier les titres des articles qu’on écrit en gras.  

V-Le corpus : 

      Dans la collecte de notre corpus, nous réalisions des lectures de la rubrique « LE RADAR » à 

un délai précis (de 01mars à 30 avril 2015) pour saisir les différents emprunts existants à chaque 

fois, sans oublier la mention de la date d’apparition de chaque jour. Par  conséquence le tableau 

ci-dessous englobera tous emprunts linguistiques sur lesquelles portera, notre analyse :       
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         Pour pouvoir analyser notre corpus d’emprunts, qui s’élève au final de 100 mots, nous avons 

suivi une démarche qui s’est révélée certes assez longue, mais qui s’est trouvée particulièrement 

instructive.    

    En effet, nous nous sommes intéressées  successivement à deux typologies différentes qui sont  

plus opératoires. 

    Dans le cadre  du premier classement, il s’agissait de dresser une typologie qui devait reposer sur 

les différents types d'emprunts linguistiques  « lexicaux », «sémantique », et « le calque ».  

   

II-Classement d’emprunt selon les catégories : 

Tableau n°2 : des emprunts selon leur type : 

    Les différentes    
       catégories    
       d’emprunt 

                         Les emprunts         
 
L’absolue 

  

Relative   

   en % 

 L’emprunt lexical   
       (intégrale) 

Aïd El fitre, aïd el adha, aïd el kbir, zaouïas, 
bled, moudjahidines, les harkis, football 
facebook, hadj, Windows, fatwa, jihadist, 
Chahid, Islam, Sahara, mohafada, wilaya, 
wali, gourbi, souika, ksar, douar, week-end, 
Allah, el tabou, el mazlot,chohada 

      

 

       28 

 

 

58.33% 

     L’emprunt    
     sémantique 

jazz, marhaba, El tabou,  hezb, marathon,  
chorti, Hay, Safir, ligue, Oueds, les harkis, El 
tabou, fellahs 

     

       13 

      

 27.08% 

     Le calque Chaâbie, nawafid takafia, cheikh, Cheb, 
m3ichat, Oueds, fellahs,    

      

       7 

   

 14.58% 

               /                                     /       48    100% 

                                                              

       L’examen du tableau 1 montre que la majorité des emprunts trouvés dans notre corpus sont 

essentiellement constitués « d’emprunts lexicaux» (l’emprunt qui garde à la fois la forme et le sens 

de la langue prêteuse) c’est-dire sur 48 mots de notre corpus, il y a 28  emprunts lexicales soit 

58.33% de notre corpus, contre «Les emprunts sémantiques » qui sont moins présent dans notre 

corpus (13 emprunts sémantique soit 27.08% de notre corpus). En revanche les emprunts du 

« calque » sont même très rares (7 emprunts du calque soit 14.58% du notre corpus). 
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Figure 01 : Présentation des pourcentages des emprunts selon les types

II- Le caractère d’intégration

       Dans le discours journalistique francophone  algérien, nous trouvons

(mots empruntés à d’autres langues que le français, langue utilisée pour rédiger les chroniques) 

c’est pourquoi la presse demeure le lieu privilégié d’intégration des emprunts lexicaux : 

la civilisation contemporaine, la voie de

1975 : 96). Ces emprunts sont intégrés ou non, selon leur degré d’adaptation aux normes de la 

langue cible, selon LOUIS Deroy,

morphologique et sémantique »,

types derniers et nous écartions le type «

 

II-1  Intégration morphologique

      Lorsqu’une langue (cible) emprunte un mot ou un trait linguistique d’une autre langue 

(source), elle fait des modifications et 

correspondent au système linguistique de celle

affectent la structure syntaxique. 

 

II -1-1 Les mots arabes utilisés dans un contexte français

      Pour faire la négation en arabe dialectale, nous remplacons

le verbe  et « pas » par «che» comme une terminaison de ce verbe

l'emprunt 

sémantique

27.08%

la calque

14.58
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Présentation des pourcentages des emprunts selon les types  

Le caractère d’intégration : 

stique francophone  algérien, nous trouvons 

(mots empruntés à d’autres langues que le français, langue utilisée pour rédiger les chroniques) 

c’est pourquoi la presse demeure le lieu privilégié d’intégration des emprunts lexicaux : 

la civilisation contemporaine, la voie de l’emprunt la plus fréquente est la presse

Ces emprunts sont intégrés ou non, selon leur degré d’adaptation aux normes de la 

selon LOUIS Deroy, il y a plusieurs types d’intégrations « historique, phonétique, 

que et sémantique », (Deroy 1980 : 8), dans notre études  nous intéressons aux trois 

types derniers et nous écartions le type « historique »  

Intégration morphologique : 

langue (cible) emprunte un mot ou un trait linguistique d’une autre langue 

(source), elle fait des modifications et des adaptations morphosyntaxiques à ce mot là 

au système linguistique de celle-ci, donc il y a plusieurs changements

affectent la structure syntaxique.  

lisés dans un contexte français : 

négation en arabe dialectale, nous remplacons la particule «ne» par

» par «che» comme une terminaison de ce verbe : Exemple

L'emprunt lescial

58.33%

la calque

58%
L'emprunt lescial

l'emprunt sémantique

la calque
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 beaucoup d’emprunts 

(mots empruntés à d’autres langues que le français, langue utilisée pour rédiger les chroniques) 

c’est pourquoi la presse demeure le lieu privilégié d’intégration des emprunts lexicaux : « dans 

l’emprunt la plus fréquente est la presse » (Guilbert 

Ces emprunts sont intégrés ou non, selon leur degré d’adaptation aux normes de la 

historique, phonétique, 

dans notre études  nous intéressons aux trois 

langue (cible) emprunte un mot ou un trait linguistique d’une autre langue 

adaptations morphosyntaxiques à ce mot là qui 

ci, donc il y a plusieurs changements qui 

la particule «ne» par  «m’» avant 

: Exemple : ‟menensawch”  

L'emprunt lescial

l'emprunt sémantique
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        Emplacement du pronom personnel sujet « nous » devant les verbes conjugués au présent 

par « n’ »ou « en » : exemple : «ngoulou» ou « engoulou »,  il ya aussi les mots « les fellahs » 

« les harkis » « les oueds »qui est de l’arabe dialectal, mais il se précède par l’article définie 

« les »et « s » de la langue française pour désigne le pluriel, au singulier nous disons « le 

harki »et « le fellah ». « L’oued » 

Le mot « les Harki » indique  mouvement politique coloniale en français. 

Le mos « les fellahs » correspond au « les paysans » en français. 

Le mot « les oueds » correspond au « les rivières » en français.    

 

      Par contre, il ya des mots tels que « el djazair », « aïd el fitre », « aïd el adha », « aïd el kbir » 

qui sont des emprunts lexicaux de l’arabe dialectale au français et n’ont pas aucun changement.      

     L’arabe algérien se base sur des règles syntaxiques spécifiques qui constituent d’un amalgame 

de l’arabe littéral et de la langue française. Le but spontanément, de l’interlocuteur algérien est 

d’associer tant d’éléments afin de former une phrase à l’aide des mots qui portent un sens dans 

différentes stratégies de communication. C’est pourquoi le passage de ces unités, empruntées de 

la langue française, connait un déguisement morphologique qui rend ainsi ces mots distingués de 

leur origine (forme, prononciation et sens). Concernant notre exemple à l’origine « En » 

remplace le premier pronom personnel de l’arabe « أ�� » synonyme de « je » en français. On 

arrivera donc à une nouvelle unité issue de la réunion des éléments de la langue arabe classique 

et de l’arabe dialectal.  

 

II-1-2 Les mots français utilisés dans un contexte algérien : 

      Remplacement du déterminant « la » et « le » par « el » devant les noms d’origine français : 

exemple « el tabou » au lieu de « le tabou » et «el quota » au lieu de « le quota » qui sert à 

définir les noms en arabe ����	
 : Parce qu’en arabe on a un nom défini et un autre indéfini .(ا

 

- Nom défini 
ر“ ��	
‟   ا correspond à «le tabou» en français. 

- Nom indéfini  “ر
���‟ correspond à «tabou» en français. 

-Nom défini ”  “
����أ correspond à « le quota » en français. 

-Nom indéfini ����”  ”correspond à « quota » 

      Dans notre exemple, en arabe dialectal le « أل » (qui est considéré comme un article qui sert à 

définir en arabe littéral) est remplacé par « el », ce dernier est rapproché avec le nom tabou sans 

prendre en considération la notion du genre. 
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     Nous pouvons dire qu’en arabe littéral le féminin est marqué par un « ت » à la fin du nom, 

c’est pour quoi on l’appelle le « T » du féminin, en arabe c’est « ء�� �����
 donc l’arabe algérien ,« ا

apprend pour le féminin à partir de l’arabe classique « T » du féminin « ء�� �����
 comme dans « ا

l’exemple « m3ichat ». Cependant dans les exemples suivant (wilaya, mohafada, fatwa)  la 

prononciation ce « T » est transformé en « A ». C’est pour quoi l’intégration de ces emprunts 

dans  la langue française  a été caractérisée par l’ajout du « A » à la fin pour  pouvoir évoquer un 

nom féminin. 

Le nom ”���  .s’écrit ”wilaya” en français ”و

Le nom ������‟ “ s’écrit “mohafada“ en français. 

Le nom “ ��
ة  ” s’écrit ”fatwa” en français.  

  

II-2 Intégration phonétique : 

     L’intégration phonétique délocalise souvent la prononciation de l’interlocuteur algérien qui se 

retrouve souvent confronté à un problème d’ordre phonétique résultant de la coexistence de la 

langue française avec sa langue maternelle (arabe dialectal) et de la complexité des deux 

systèmes phonétiques (arabe et français). Si on les compare, on va se rendre compte que le 

système phonétique arabe est marqué par une richesse de la part des consonnes  et une pauvreté 

de la part  des voyelles (A/U/I qui sont longues et a/u/i qui se sont brèves), par contre celui du 

français est riche en vocalisme ce qui va donner lieu à un champ d’intégration phonétique varié.    

       

    La tache de l’Algérien est donc de remplacer quelques sons par des sons plus proches. Nous 

avons relevé quelques illustrations dans notre corpus : comme nous l’avons déjà signalé le 

système vocalique arabe de trois voyelles longues et brèves phonétique n’est pas identique, mais 

plutôt conditionnée par plusieurs facteurs : 

- La variante régionale. 

- La place de la voyelle dans le mot. 

- Le degré d’intégration. 

Par exemple : 

 

   - La voyelle [a] elle est apparence aussi bien en arabe qu’en français exemple : “radar” اررد ,   - 

La voyelle [i] se prononce soit [i] en français : exemple : islam et إ$#م 

   - Quant à l’exemple de notre corpus, nous avons les illustrations suivantes : 

    - Remplacement des consonnes françaises : 



Partie pratique                                        Chapitre II: L’analyse du corpus                                      

 

37 

 

 Le mot français « contour » s’écrit en arabe dialectal « kontour » donc on remplace la lettre «c» 

par «k » (29/03/2015)  

 

 

II-2-1 Les mots arabes utilisés dans un contexte français : 

  La pharyngale constrictive sourde [ح] se prononce [h]. Exemple : «  '(» se prononce Hadj 

(26/03/2015) et ������ se prononce Mohafada (18/03/2015). Le son [ح] n’existe pas en français et 

lors de la prononciation, un français substitue au son étranger arabe [ح] le son le plus voisin en 

français c’est le [chhhhh]. 

  

  La pharyngale constrictive sourde[ه ]se prononce [h]. Exemple *�+, se prononce Chahid 

(21/03/2015)et  )ھ�دي(  se prononce Hadi (04/03/2015)  

-L’uvulaire occlusive sourde [ق] se prononce [q]. Exemple ��01 se prononce « qalaa » 

(04/04/2015) et La pharyngale fricative sonore [ع] se prononce [a]. Exemple ; 

Qalaa se prononce ��01). Parce que le [a] est le son le plus proche du [ع] en arabe. 

- L’uvulaire fricative sourde [خ] en arabe se prononce [k] et s’écrit avec « h », 

« Kh » : exemple :  �56
 « se prononce « el khabar » et  7�, se prononce « cheikh ا

     Loin de notre corpus, on peut faire appelle à d’autres exemples relevés de l’arabe dialectal 

algérien où l’interlocuteur se retrouve face à une liberté de choix d’ordre phonétique entre deux 

systèmes. La diversité des emplois pour pouvoir s’exprimer lui permet de diversifier sa 

prononciation et la manière dont les sons sont articulés. Ces différentes stratégies de 

communication donnent lieu à un nouveau dérapage phonétique, à des niveaux d’intégration et 

par conséquent à une nouvelle prononciation spécifique qui peut faire l’objet d’un arabe algérien. 

Par exemple la voyelle « e » en français est prononcée « a » en arabe dialectal algérien exemple : 

l’estomac �	�
8
 ce qui correspond à « l’astomac » 

 

II-3  Intégration sémantique : 

 -Une fois mis dans la nouvelle structure d’accueil, le mot emprunté sera adapté sémantiquement, 

il reste fidèle à sa signification d’origine (préservation de sens) : 

    Français/arabe. Exemple : Sahara et «sahra» (02/03/2015): ce nom a gardé la même 

signification aussi bien en français qu’en arabe algérien.  
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III-Détection des éléments linguistiques étrangers à la langue française : 

     Afin de détecter les items lexicaux étrangers à la langue française dans notre corpus, nous 

avons obtenir une liste des items lexicaux en langues locales d’Algérie présents dans notre 

corpus, nous avons procédé au nettoyage de la liste et avons sélectionné tous les mots issus de 

l’arabe et du berbère : des emprunts. En effet, nous avons relevé plusieurs types de mots 

provenant des langues locales. 

    Principalement, il s’agit de tous les emprunts de l’arabe ou du berbère, comme Chahid 

(martyr) moudjahidine (combattants), gourbi (cabine) et fatwa, etc. En outre, nous avons relevé 

des items hybrides qui portent des marques de dérivations morphologiques, syntaxiques ou 

sémantiques, des mots en langue locale « contaminés » par le français (préfixation, suffixation, 

adjonction de déterminants, de marque de genre et de nombre, etc.), par exemple : Djihadiste 

(relatif au jihad, ex : des groupes Djihadiste). 

 VI-Classification des mots empruntés selon les domaines : 

       En établissant les mots recueillis dans des listes, nous avons vu  que ces  emprunts sont 

présents dans différents domaines, même si la différenciation  entre ces  domaines est parfois 

arbitraire. C’est pour cette raison que nous avons modifié plusieurs  fois cette classification : 

nous ne voulions pas faire un classement détaillé comprenant un  grand nombre de catégories 

dont certaines ne comprenait qu'un ou deux emprunts. 

     Nous avons rencontré trois types d’obstacle pour établir cette classification. Le  premier 

concerne les emprunts du corpus que nous n’avons pas pu insérer dans une catégorie spécifique. 

Le  deuxième concerne les termes qui appartiennent à la fois à deux ou plusieurs domaines ;  

nous les avons rassemblés sous l’intitulé « Divers », Enfin, la troisième difficulté concerne  les 

emprunts qu’on ne parvient pas à regrouper et qui multiplieraient les catégories.  

   Notre classement regroupe10catégories étiquetées par un nom de domaine, et  une  Catégorie 

appelées «Divers»  

 

Tableau n°3 : classement des emprunts selon les domaines 
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      En examinant cet inventaire, nous avons pu remarquer que les journalistes de la presse 

algérienne francophone ont souvent recours aux langues locales pour désigner ou dénoter une 

réalité propre à l’environnement social et culturel qui caractérise la société algérienne.   

     La distribution de ces emprunts est régulière dans le corpus. La distribution des fréquences de 

ces termes à l’intérieur de notre corpus constitué d’un seul quotidien. Durant les Deux mois de notre 

corpus (Mars, et Avril  2015), nous notons en effet un nombre important des emprunts relatifs à la 

religion musulmane, à l’art et à la culture algérienne, à la réalité sociale, aux sports …etc. 

     Les termes que nous avons recueilli étaient en nombre limité (type) et réapparaissaient souvent 

car, le journaliste  traite la pluparts du temps des mêmes sujets. 

Domaines 

d’emprunts 

 

     Les emprunts       Domaines     

     d’emprunts 

     Les emprunts 

La religion 

musulmane 

Islam, Les Imams, 

Des Islamistes, 

Allah, Aïd El-Kbir, 

Aïd El fitre, Aïd El 

Adha, Fatwa, Hadj, 

zaouïa, Dohr, El-icha 

Technique et 

informatique 

Face book, Twitter, 

Windows, Kontour, El 

gèbre 

L’espace et le lieu Sahara, Kef, el 

djazair, Oueds, Ksar, 

Bled, qalaâ, Hay, 

Ain, Parking 

Sahara, Kef, Parking   

La réalité sociale M3ichat El Mazlot, 

Marhaba, Gourbi, 

Week-end, el Tabou,  

Chifa 

Culture et tradition Jazz, Chaâbie, 

Nawafid takafia, Fi 

maktabati. 

Domaine militaire Moudjahid, 

Djihadiste, 

Moudjahidin, Chorti, 

Chahid  

Politique Hezb, Les harkis Divers Cheb, Cheikh, Lalla 

L’art 

 

Jazz, Rai, Chaâbie Sport Marathon, Football, 

Handball 
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1-La religion musulmane : Ce sont des emprunts qui désignent les pratiques religieuses.  

Islam : C’est croire en un seul Dieu unique, religion de l’amour et de fraternité entre tous les 

nations du monde. 

Les Imams : Un imam, est une personne qui dirige la prière en commun. C'est de préférence la 

personne qui est savante (arabe : �� َّ#;ُ[ullamah]) dans la connaissance des rites de l’islam). 

Des Islamistes : Le mot islamistes  dérive du mot « islam » et du suffixe « istes » et qualifie donc 

« la doctrine de l'islam ». Le sens politique est plus récent. 

Allah :  Créateur du vivant et de l’inanimé. 

Aïd El-fitre :  Fête religieuse musulmane consacrant la fin du jeune du mois de Ramadhan. 

Aïd El-Adha :  (en arabe <�=>ا *�;, « fête du sacrifice ») ou Aīd al-Kabīr  (��5?
 la grande »ا
��* ا

fête » par opposition avec l'Aïd el fitre appelé aïd el-seghir, ou petit aïd), est la fête la plus 

importante de l’islam. Elle a lieu le 10 du mois de d’hou al-Hijja, le dernier mois du Calendrier, 

après waqfat Arafat, ou station sur le mont Arafat et marque chaque année la fin du hajj. 

Fatwa : Discours d’un spécialiste de loi musulmane portant un avis religieux.  

Hadj : El Hajj ou Hadj est le cinquième pilier de l’islam. Ce pèlerinage en terre sainte se déroule 

entre le 8 et le 13 du mois musulman  « Dou Al Hijja » qui est le dernier mois du calendrier 

islamique. 

Zaouïas : Édifice religieux musulman. 

Dohr et El-icha : prières chez les musulmans 

D’après  tous ce que nous avons cités, nous remarquerons qu’une grande partie des  emprunts 

arabes font en effet référence à la religion musulmane. 

      Les journalistes de la presse francophone algérienne ont besoins d’utiliser des termes comme : 

Imam, Fatwa, Hadj, Zaouïas. Pour exprimer des notions qui n’existes pas dans la langue 

française, et designer à la fois les références propre à la culture arabo musulmane.  

2- Administration général : Se référant à la division administrative et aux fonctionnements  

Institutionnels de l’Algérie. 



Partie pratique                                        Chapitre II: L’analyse du corpus                                      

 

41 

 

     L’utilisation des emprunts qui font référence à l’administration générale et omniprésente dans le 

discours du journaliste, a en effet une caractéristique spécifique à l’Algérie. 

     Nous avons également relevé un nombre important d’emprunt dans ce domaine : 

  Wilaya : est une division administrative nationale  

  Daïra : est une subdivision de la wilaya dans l’administration territoriale algérienne. 

  Wali  : titre arabe de celui qui dirige une wilaya, circonscription administrative présente au    

   Maroc et en Algérie 

   Mohafada : est une subdivision territoriale habituellement traduite par gouvernorat en   français. 

       Le mot « wali » et « wilaya » sont les deux mots les plus dominés, car le journal traite toujours 

les nouvelles  informations de chaque région du pays. 

3-Les espaces et lieux : Le journaliste lorsque il écrit il utilise des emprunts linguistiques, qui ont 

une indication à des lieux précis comme :   

Sahara : emprunt arabe désigne le désert  

Kef : grotte 

El Djazair : c’est l’Algérie 

Souika : souk et marché 

Oueds : rivière 

Ksar : château 

Bled : pays 

Hay : quartier 

Ain  : source d’eau 

Parking : station de voitures 

Douar : village et compagne 
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4-L’art : Jazz, Rai, nawafid takafia, Chaâbie, ces emprunts regroupent relativement, aux chants 

traditionnels, aux tenues vestimentaires et aux différentes pratiques culturelles. Il s’agit aussi de 

tous les emprunts qui se rapportent à la musique (Chaâbie, rai,…etc.), 

5-la réalité sociale : Ces emprunts, Viennent  pour la plupart du langage populaire (dialectes arabe 

et berbère).M3ichat, El Mazlot, El khabar, Marhaba, Gourbi, Week-end, Tabou, fellahs. 

   Le choix du journaliste d’employer des termes propres à la réalité sociale algérienne peut-être 

considéré comme une stratégie pour s’approcher du lecteur algérien (ouvrier- chômeur retraité-

Jeunes diplômés), préoccupé par les problèmes du quotidien, et touché par la crise sociale qui 

traverse le pays. En ayant recours à des mots comme Gourbi et Mazlot, les journalistes participent à 

la création d’un code spécifique que seul un lecteur algérien peut déchiffrer, et qui échappe aux 

autres lecteurs francophones. 

6-Domaine militaire : Moudjahid, Djihadiste, Moudjahidin, Chorti, Chahid. 

 Le moudjahid, combattant ; résistant ; militant, moudjahidin  ou moudjahidine (le pluriel) est un 

combattant de la foi qui s'engage dans le Djihad, la combattante étant une moudjahida. La forme 

plurielle moudjahidine est plus souvent employée en français, occultant la forme du singulier 

arabe : un moudjahidine, des moudjahidines. 

Un  Chahid  celui que nous considère comme un martyr pour l’islam. 

        L’Algérie est  parmi les pays qu’on a déjà colonisés, c’est pour quoi le journaliste  a utilisé ces 

emprunts qui ont une relation étroite avec la guerre de l’indépendance. Cette guerre qui reste et 

restera gravée dans la mémoire de toutes algériens.   

7- Technique et informatique : ce sont les termes utilisés dans toutes les sciences comme, les 

mathématiques(Algèbres), Et tous les termes qui appartiennent au domaine de la technologie 

informatique (Facebook, Twitter Windows). 

8-Sports : Il s’agit des noms de sports (Marathon, Football, Handball).et des termes qui leur sont 

adjoints (ligue). 

9-Politique : se référant à la pratique politique dans l’Algérie, nous avons trouvés seulement  deux 

emprunts. 

Hezb : partie politique. 
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Les harkis : étaient des supplétifs musulmans engagés pendant la guerre d’Algérie par l’armé 

français.  

10-Autres : On réunit ici les termes qui n’appartiennent à aucune autre catégorie, par exemple ; 

Cheb, Cheikh, Lalla. 

     Une analyse d’un échantillon de mots étrangers empruntés au français, tirés du journal liberté, 

nous a permis de les classer selon leurs catégorie (emprunt lexical, emprunt sémantique, et le 

calque) sans oublier l’entré du caractère d’intégration de ces emprunts au système linguistique de la 

langue cible(la langue française) et d’identifier 10 domaines différents  où apparaissent ces 

emprunts, dont le plus important est celui de la religion musulmane et de la réalité social.  

    Cette analyse a montré que le journaliste de la rubrique « LE RADAR »  a fait une diversité  

linguistique  dans ses rédaction des productions journalistiques à travers son utilisation des 

emprunts linguistique.   
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    Tout au long de cette étude, nous avons centré un  regard général en ce qui concerne notre 

recherche qui portait sur une analyse sociolinguistique des productions journalistiques de la 

presse francophone algérienne (étude des emprunts dans le journal du « Liberté » et plus 

précisément la rubrique « LE RADAR »). 

    Le contact de la langue française avec les langues locales en Algérie a donné lieu à des 

situations sociolinguistiques différentes qui se traduisent par plusieurs phénomènes, l’alternance 

codique, les nouvelles formulations syntaxiques et  les emprunts linguistiques sur lesquels nous 

avons fait notre recherche   

    La présence de deux ou même de plusieurs langues à l’intérieur d’un même discours est 

notamment une caractéristique de la presse algérienne francophone, où le contact entre les 

langues est omniprésent.    

     Nous avons pu considérer que notre étude et un partie de la sociolinguistique urbaine qui 

s’occupe notamment plusieurs langages.  

    Grâce à ce travail de réflexion et d’analyse de notre corpus et d’après les données que nous 

avons gardées sur les emprunts, nous pouvons annoncer que la presse est la voie la plus 

fréquente de l’emprunt linguistique. 

      L’objectif de notre étude est l’analyse d’un corpus de presse et l’étude de l’impact du 

plurilinguisme. Il s’agit plus précisément de constituer un grand corpus de presse algérienne 

francophone contemporaine, et de repérer tous les items linguistiques provenant des parler 

locaux (l’arabe et ses variétés, ou le berbère et ses variétés) dans les discours de cette presse et de 

les recenser pour pouvoir les analyser. 

    Cependant, nous pourrions dire que les hypothèses que nous avions formulé des le début, ont 

été confirmées du moment où elles ont été prouvées dans la partie pratique.  

    Nous avons remarqué que les emprunts lexicaux sont les plus utilisables  dans le discours de la 

presse francophone algérienne, parce que le lexique peut passer plus facilement dans les langues 

du monde.  

    Grace au caractère d’intégration, ces emprunts linguistiques voient plusieurs changements 

morphologiques, phonétiques et sémantiques au niveau de système linguistique de la langue 

d’accueil. 

   D’après la deuxième typologie de classement par domaines (10 domaines)  nous avons 

remarqué que le domaine  de la religion musulmane et de l’administration générale contiennent 

la plus grand nombre  des emprunts linguistiques  
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    A la fin, cette étude nous a permis aussi d’avoir une brève vision  sur  le discours 

journalistique de la presse francophone algérienne. Ce phénomène linguistique demeure un des 

principaux procédés qui contribuent à l’enrichissement du français des médias algériens. 

 

     Pour conclure, nous  pouvons  dire que notre article avait comme objectif d’identifier la 

meilleure description du processus d’intégration des mots empruntés au français et à l’arabe par 

la presse algérienne d’expression française. Et que le phénomène des néologismes en Algérie est 

n’en pas une acception mais est un fait normal comme dans les autre pays ou coexiste deux 

codes linguistiques ou plus (diglossie), donc on peut considérer  « l’emprunt » comme caractère 

spécifique de toute langue vivante qui se nourrie des langues voisines avec lesquelles elle est en 

contacte directe 
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1-Algérianisation De mot d’origine Française : 

Tableau n°01 : Emprunt au Français utilisés en Algérie : 

 

 

Mots intégrés Traduction Origine Date 

D’apparition 
Marathon Une course Français 05/03/2015 

El quota Le quota      / 08/03/2015 

Musulmanes musulmans      /         / 

El tabou Le tabou            24/03/2015  

Kanteur Le compteur 

       / 
 
 

    29/03/2015 

 

2-Françaisation de mots d’origine Arabe 

Tableau n°1 : Emprunt de l’arabe 

Mots intégré Traduction Origine Date d’apparition 

Algèbre Algèbre Arabe     01/03/2015 

Fimaktabati Dans ma 
bibliothèque 

     /        / 

ElDjazaire L’Algérie      /       / 

Manansaouch N’oublions pas      /      / 

Moudjahid Militant  Arabe      02 /03/2015 

Sahra Désert       /          / 

Wilaya Subdivision 
administrative 

   /           / 

Daïra    Subdivision 
administrative 

   /             / 

Djihadiste          /      03 /03/2015 

Islam            /          / 

Moudjahidines Militants            /         / 

Hadi M3ichet 
Elmzlout 

C’est ça  la vie du 
pauvre 

Arabe    04/03/2015 

Les imams Homme de religion                /              / 

Islamistes Des musulmans               /    08/03/2015          

Aid El Kbir,  Aïd El 
Adha,  Aïd El Fitre 

Fêtes Religieuses          Arabe     08 /03/2015 

Ksar Château              / 
       

   11/03/2015 
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Qalaa Site Archéologique Arabe 
       / 

16 /03/2105 

Marhaba Bien Venue       /         / 

Chorti Elmokhfi Le  Policier Invisible        /      / 

Fellahs Paysan     / 21/03/2015 

Lalla La grande Femme Arabe        / 

Chahid Martyre   / 26/03/2015 

Wali Wali  /        / 

Fatwa Avie Religieuse      /        / 

Hadj Hadj Arabe        / 

Mouhafada Commune       / 28/03/2015 

El Djoud La générosité       /       / 

Bled Pays        /        / 

Les Harkis  Arabe       / 

Des Oueds Des Rivières       / 29/03/2015 

Islam Islam       /          / 

Nawafed Takafia  Des Fenêtres 
culturels 

       /        / 

Abu Père Arabe 30 /03/2015 

Hezbolah Partie du Dieu         /         / 

Hai Quartier         / 01/04/2015 

Cheb Jeune Arabe        / 

Cheikh Vieux       / 02/04/2015 

Ain Source D’eau         / 05/04/2015 

Chaabie Populaire         / 21/04/2015 

Chifaa  Arabe             / 

El khabar Information        / 26/04/2015 

Dohre            /          / 

El-icha             /           / 

Zaouïas Édifice religieux 
musulman. 

           /          / 

 

Tableau n°02 : Emprunt à L’arabe dialectal en français. 

Mots intégrés Traduction Arabe dialectal Date d’apparition 

Gourbi Cabine         /  

Kef Grotte          / 29/03/2015 

El Gusto Le Moral         / 31 /03/2015 

Guelaat Site archéologique         / 04/04/2015 

Souika Marché             / 09/04/2015 

Douar                /  
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Tableau n°03 : Emprunt Français d’une langue européenne (anglais). 

Mots intégrés Traduction Origine Anglais Date d’apparition 

Windows Logiciel informatique         /  

Week-end Fin de semaine   

    

    

 



Annexes 

 

 

Article DE LA RUBRIQUE « LE RADAR » : 
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Résumé 

 

 

       Notre travail de recherche s’intéresse à l’étude de l’emprunt linguistique existant dans la 

presse francophone en Algérie avec une vision sociolinguistique urbaine. 

      La situation sociolinguistique en Algérie est marquée par la coexistence et le contact sur 

le terrain de plusieurs langues : l’arabe classique, l’arabe dialectal (Algérien), le berbère et 

le français, donc l’objectif est d’analyser un corpus de presse algérienne francophone 

(journal liberté) et l’étude de l’impact du plurilinguisme. 

      Le présent travail tente, de découvrir le processus de l’insertion des emprunts arabes en 

français, dans un premier temps, nous avons les classé selon leurs types (lexical, sémantique 

et le calque) nous nous sommes intéressés aussi à l’adaptation morphologique, phonétique 

et  sémantique de ces emprunts au système linguistique du français, dans un second temps, 

nous avons essayé d’expliquer la répartition de ces emprunts dans les différents domaines et 

de mentionnerles facteurs qui en expliquent les causes.  

     A la fin nous avons obtenu que les emprunts linguistiques occupent une place très 

importante dans le discours journalistique francophone algérien. 

 

 

 

 


